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Balades naturalistes

VernŁgues (Bouches � du � Rhône), 
le 11 fØvrier 2023

Ce premier atelier, consacrØ aux thØrophytes vernales 
et bulbeuses autour de VernŁgues, rØunit �� personnes 
guidØes par Daniel P����. Nous nous rendons au plateau 
du Grand Puech oø Daniel nous expose le programme 
de la journØe : les rosettes printaniŁres et les premiŁres 
�oraisons dont celle des gagØes. Nous sommes sur des 
formations à a�nitØs molassiques du miocŁne, substrat 
en partie calcaire, friable, dØsagrØgØ en sable.

Au bord du chemin, nous remarquons Camphorosma 
monspeliaca, Bituminaria bituminosa, Onopordum illyri-
cum en rosette, Himantoglossum robertianum.

Nous prenons le sentier qui sort du plateau oø se trouve 
la table d�orientation et partons vers la tour : Lactuca 

virosa, Bellis sylvestris, Polypodium cambricum, Euphorbia 
characias, �ymus vulgaris, Sedum caespitosum rougissant 
au ras du sol.

Nous nous trouvons dans des pelouses à vØgØtation 
rase oø nous allons examiner les thØrophytes. Ce sont des 
plantes annuelles dont le cycle de vØgØtation est court, de 
moins d�une annØe : elles meurent aprŁs leur reproduc-
tion. Elles passent les mauvaises pØriodes (notamment 
de sØcheresse estivale) sous forme de graines et germent 
gØnØralement à l�automne avec le retour des pluies. Elles 
reprØsentent �� � des espŁces en rØgion mØditerranØenne. 
Parmi ces thØrophytes, nous observons :

Sedum caespitosum, Draba verna, Plantago lagopus, 
Geranium molle, Catapodium rigidum, Bupleurum bal-
dense, Helianthemum salicifolium, Hornungia petraea, 
Mibora minima, trois espŁces de Medicago dont Medicago 
minima comme le prouve la gousse accrochØe à la rosette, 
Petrorhagia prolifera, Centranthus calcitrapae, Cerastium 
sp., Erodium cicutarium, Silene (nocturna ?), Bromus sp., 
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LichØnologie dans le massif des CŁdres à 
Bonnieux et Puget (84), le 14 octobre 2023 
PrØparation de l�excursion et Øtablissement de la liste d�espŁces 

par Martine A ����, Michel B������, Jean � Claude M›���, Serge 
P�������, Claude R���. Photos de Jean � Claude M›��� et de 
Serge P�������. DØtermination des spØcimens par Martine A ����, 
Michel B������, Serge P������� et Claude R���. RØdaction 
par Claude R���. Nomenclature selon R��� et coll. (����, ����, 
����, ���� et ����) ; autoritØ des taxons prØcisØe dans le tableau � 
(à la �n du compte rendu). Pour les associations et autres syntaxons 
saxicoles � calcicoles, voir C������ et R��� (����), R��� (����) et 
R��� et al. (����). Remerciements à P. U���� (Rennes) pour l�analyse 
chimique de quelques spØcimens ; à Roland C������ (L�Escale), 
Jean� François N������ (Aix � en � Provence) et Patrick P������ 
(Chateaugay) qui ont relu notre manuscrit.

Introduction
Une dizaine de personnes sont au rendez � vous à � h �� 

sur le parking de la forŒt des CŁdres situØe dans la partie 
orientale du Petit Luberon. Nous allons prospecter une 
partie du massif des CŁdres comprise entre les environs du 
parking (commune de Bonnieux) et l�extrØmitØ orientale de 
la roque des Bancs (commune de Puget). L�exploration des 
abords du parking nous occupe jusqu�à plus de onze heures 
si bien que nous pique � niquons sur l�aire amØnagØe à cet 
e�et. AprŁs le repas, nous prenons d�abord la piste princi-
pale (suivant le replat sommital du Petit Luberon) de l�est 
vers l�ouest puis, aprŁs un peu plus d�un kilomŁtre, arrivØs 
à la citerne jouxtant le point cotØ 
��, nous empruntons 
le sentier menant à l�extrØmitØ orientale de la roque des 
Bancs. En raison de la grande richesse en lichens (surtout 
saxicoles � calcicoles et corticoles), nous devons constater, 
à la �n de la journØe, que nous n�avons pas su�samment 
explorØ le site. C�est pourquoi plusieurs d�entre nous (M. A., 
M. B, S. P. et C. R.) ont e�ectuØ une �e journØe de pros-
pection, le � novembre ����, et que l�un de nous (C. R.) 
est revenu sur les lieux, le �� janvier ����, pour prØlever 
quelques spØcimens de dØtermination incertaine, revoir la 
station sur roche calcaire situØe immØdiatement au SO de 
ValabrŁgue (n°�) et explorer l�extrØmitØ occidentale de la 
station de la roque des Bancs (n° �) que nous n�avions pas 
pu atteindre en ���� par manque de temps.

Le sous � sol et les rochers de la totalitØ du site sont 
constituØs par des calcaires trŁs cohØrents du barrØ-
mien � bØdoulien (faciŁs urgonien) pouvant Œtre locale-
ment fracturØs. 

La vØgØtation arborØe est essentiellement constituØe par 
la chŒnaie pubescente à buis (Buxo sempervirentis � Quer-
cetum pubescentis) à l�ubac et la chŒnaie verte (Quercion 
ilicis) à l�adret, mais une partie du site ØtudiØ, surtout le 
replat sommital, autrefois occupØ par des pelouses pâtu-

rØes, a ØtØ reboisØe en cŁdre de l�Atlas (Cedrus atlantica) à 
partir de ��
�. Les plus vieux arbres ayant commencØ à se 
reproduire dŁs ����, le cŁdre s�est rØpandu naturellement 
dans les stations favorables, principalement sur le replat 
sommital et l�ubac. 

Connaissances antØrieures
Le massif des CŁdres avait dØjà ØtØ ØtudiØ pour ses 

lichens par B������ et R��� (����, relevØ n° �), plus 
prØcisØment dans la chŒnaie verte situØe au � dessous et 
au S de baume Rousse, un lieu non explorØ lors de notre 
atelier de ���� � ����. Ce relevØ totalise �� taxons (voir 
tab. �) dont �� non trouvØs lors de notre atelier de ���� �  
����.

 Un atelier de la SociØtØ linnØenne de Provence (S.L.P.) 
sur les lichens, en date du �
 novembre ���� et dirigØ 
par l�un de nous (C. R.), a fait l�objet d�un compte rendu 
paru dans Linnaeus, la revue des ateliers de la S.L.P. 
(R���, ����), mais pas dans le bulletin de la S.L.P. oø 
les comptes rendus des ateliers n�ont ØtØ intØgrØs qu�à 
partir de ����. La liste des lichens de cet atelier, destinØ 
essentiellement à un public de dØbutants et donc limitØe 
aux espŁces su�samment visibles sur le terrain, totalise �� 
taxons (voir tab. �) dont � non trouvØes en ���� �  ����.

VØgØtation lichØnique des stations ØtudiØes
Les stations ØtudiØes sont dØcrites et localisØes avec plus 

de prØcision plus loin, au dØbut du tableau des relevØs 
(tab. �).

À proximitØ du parking 
JournØes du �� octobre ����, du � novembre ���� et 

du �� janvier ����, stations � � �).
Cet ensemble de stations se situe dans un rayon de 

��� m autour du parking. 
En milieu forestier, sur Cedrus atlantica et Quercus 
pubescens (troncs, branches et petites branches)  
stations � et 
� Peuplements de lichens crustacØs du Lecanoretum 

horizae, forme non hØliophile enrichie de plusieurs 
espŁces peu ou pas thermophiles ; les espŁces prØsentes 
seulement sur Quercus pubescens sont indiquØes par (Qp), 
celles sur Cedrus atlantica par (Ca).

� CaractØristique de l�association : Lecanora horiza. 
� CaractØristiques des unitØs supØrieures : Amandi-

nea punctata, Athallia pyracea (Qp), Buellia griseovirens, 
Caloplaca cerina, Candelariella xanthostigma, Catillaria 
nigroclavata, Glaucomaria subcarpinea (Qp), Hyperphyscia 
adglutinata, Lecania naegelii, Lecanora chlarotera subsp. 
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chlarotera f. chlarotera, Lecidella elaeochroma chØmomor-
pho. elaeochroma, Rinodina pyrina.

� Transgressives de diverses associations : Athallia alne-
torum, Lecanora compallens, Melaspileella proximella (Ca), 
Phlyctis argena. 

Phlyctis argena, dont nous avons observØ çà et là des 
thalles isolØs sur Quercus pubescens, est une transgressive 
du Phlyctidetum argenae, une association presque mono-
spØci�que de Phlyctis argena, typique des milieux soumis 
à de frØquentes condensations de brouillards, et qui se 
rencontre surtout dans des milieux prØforestiers. 

Athallia alnetorum et Melaspileella proximella subsp. 
proximella, sont mentionnØs pour la premiŁre fois dans 
le dØpartement de Vaucluse.

� Peuplements de lichens petits foliacØs, surtout de 
Physcia s.l., appartenant aux Physcietalia adscendentis : 
Candelaria concolor, Phaeophyscia hirsuta, Phaeophyscia 
orbicularis, Physcia adscendens, Physcia aipolia, Physcia 
tenella, Physconia distorta, Physconia distorta var. subve-
nusta, Physconia enteroxantha, Physconia grisea subsp. gri-
sea, Physconia perisidiosa, Xanthoria parietina.

� Peuplements de lichens grands foliacØs et fruticuleux 
appartenant au Pleurostictetum acetabuli et au Flavo-
parmelieto caperatae Parmotremetum perlati, le premier 
plus hØliophile et moins aØrohygrophile que le second  : 
Evernia prunastri, Flavoparmelia caperata, Flavoparmelia 
soredians, Hypogymnia physodes, Hypogymnia tubulosa, 
Melanelixia glabratula, Parmelia sulcata s. l., Parmelina 

Tab. 1. RelevØ n° 8 in B������ et R��� ���� (nomenclature mise 
à jour). Seuls les lichens, champignons lichØnicoles et champignons 
ordinairement pris en compte par les lichØnologues ont ØtØ considØrØs. 
Les taxons non trouvØs lors de l�atelier sur les lichens du ��/��/���� 
sont indiquØes en gras.

Agonimia octospora 
Alyxoria varia
Bacidia fraxinea
Biatorella monasteriensis
Collema sub�accidum
Dendrographa decolorans,
Hyperphyscia adglutinata
Lecania naegelii
Lecidellae elaeochroma s. l. chØmomorpho. elaeochroma
Naetrocymbe punctiformis
Opegrapha vulgata
Physcia aipolia var. aipolia
Porina aenea
Ramonia subsphaeroides
Strigula a�nis
Strigula ziziphi

Tab. 2. Liste des espŁces mentionnØes par R��� ���� (nomen-
clature mise à jour). Seuls les lichens, champignons lichØnicoles et 
champignons ordinairement pris en compte par les lichØnologues 
ont ØtØ considØrØs ; les espŁces non trouvØes lors de l�atelier sur les 
lichens sont indiquØes en gras.

Anaptychia ciliaris morpho ciliaris
Athallia oasis morpho. oasis
Bagliettoa calciseda
Bagliettoa marmorea
Bagliettoa parmigera
Calogaya pusilla
Circinaria calcarea morpho. calcarea
Circinaria contorta
Cladonia foliacea morpho. convoluta
Cladonia furcata morpho. palamaea
Cladonia pocillum
Cladonia rangiformis morpho. pungens
Enchylium tenax var. ceranoides
Evernia prunastri
Flavoparmelia caperata
Flavoparmelia soredians
Flavoplaca inconnexa
Glaucomaria subcarpinea
Gyalolechia fulgida
Hypogymnia physodes
H. tubulosa
L. chlarotera f. chlarotera
Lathagrium cristatum var. cristatum
Lathagrium undulatum var. granulosum
Lecidella elaeochroma s. l. chØmomorpho. elaeochroma
Lichenostigma elongata (sur Circinaria calcarea et Lobothallia 
radiosa)
Lichenostigma rouxii (sur Squamarina cartilaginea et S. clauzadei)
Lobothallia controversa chØmo. controversa
Lobothallia radiosa chØmo. subcircinata
Melanelixia glabra s. l.
Melanohalea exasperata s. l.
Parmelia sulcata s. l.

Tab. 2 (�n)
Parmelina carporrhizans 
Parmelina tiliacea s. l.
Physcia aipolia
Physcia leptalea
Physconia distorta var. distorta et var. subvenusta
Placopyrenium canellum morpho. canellum
Pleurosticta acetabulum
Punctelia subrudecta
Pyrenodesmia chalybaea
Pyrenodesmia variabilis morpho. variablilis
Ramalina farinacea chØmomorpho. farinacea
Ramalina fraxinea morpho. fraxinea
Squamarina cartilaginea
Squamarina clauzadei var. clauzadei
Synalissa ramulosa
Variospora aurantia
Variospora �avescens
Variospora placidia sur Pyrenodesmia chalybaea
Variospora velana sur Pyrenodesmia variabilis
Verrucaria nigrescens
Xanthocarpia ochracea
Xanthoria calcicola
Xanthoria parietina
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unitØs supØrieures (Collematetalia cristati) sont accessibles 
plus bas : Lathagrium cristatum et Lathagrium undulatum 
var. granulosum, 

� Sur les parties de roche non altØrØe ni trŁs �ssurØe, 
non soumises à Øcoulements ni protØgØe par des encor-
bellements, un Bagliettoetum cazzae appauvri couvre des 
surfaces importantes : 

� CaractØristique d�association : Solenopsora cesatii,
� CaractØristique de l�alliance Bagliettoion parmigerel-

lae : Bagliettoa parmigerella,
� CaractØristiques des unitØs supØrieures de l�ordre des 

Bagliettoetalia parmigera : Bagliettoa parmigerae, para-
sitØ par Lichenostigma breve ad int., Bagliettoa suzaeana, 
Catillaria lenticularis, Circinaria coronata, Pyrenodesmia 
alociza, Solenopsora candicans, Solenopsora grisea, Stauro-
thele immersa, Xanthocarpia ochracea, Lichenothelia reno-
balesiana (sur thalle endolithique mort), 

� CaractØristiques de la classe des Clauzadeetea immer-
sae : Clauzadea immersa, Protoblastenia calva var. sangui-
nea, P. rupestris subsp. rupestris,

� Transgressives du Rinodinion immersae : Kiliasia 
athallina ; de l�Acrocordion conoideae : Parabagliettoa cya-
nea ; du Calogayion arnoldii : Polyozosia caesioalba ; des 
peuplements à Tephromela atra var. calcarea : Tephromela 
atra var. calcarea ; 

� Compagnes : nitrophile, Variospora �avescens ; non 
nitrophile : Intralichen cf. lichenicola (sur Squamarina 
clauzadei et Catillaria lenticularis). 

� Sur les parties non soumises à Øcoulements ni pro-
tØgØes par des encorbellements, de roche altØrØe ou trŁs 
�ssurØe, se dØveloppe un Squamarinetum clauzadei corr. 
R��� caractØrisØ par Squamarina clauzadei (syn. S. oleosa 
auct. : voir R��� et P������� ����), reprØsentØ ici par 
sa var. microspora, surtout mØsomØditerranØenne, et par 
Toninia tumidula ; les thalles du Squamarina sont envahis 
par un lichen, Catillaria chalybeia Øco. lichØnicole � calci-
cole, et un champignon lichØnicole, Lichenostigma epis-
quamarina ; 

� En�n, sur la partie basale inclinØe de la paroi, expo-
sØe aux pluies et Øcoulements, oø la roche est fortement 
�ssurØe et altØrØe, s�observent des peuplements à Squa-
marina concrescens subsp. concrescens oø s�introduit une 
espŁce ordinairement franchement terricole, Placidium 
squamulosum.

Sur arbres et arbustes (station 5a)
Par manque de temps, aprŁs l�Øtude de la station �, 

nous avons concentrØ notre attention sur la vØgØtation 
lichØnique saxicole, plus intØressante et plus riche que la 
corticole. Le long du sentier aux environs de la station �, 

sur Quercus ilex, Quercus pubescens et Juniperus oxycedrus, 
nous avons observØ divers lichens dØjà vus prØcØdem-
ment (parmi lesquels Flavoparmelia caperata, Physconia 
distorta, Punctelia subrudecta), sauf Anaptychia ciliaris 
morpho. ciliaris, Normandina pulchella, Physcia biziana 
et Teloschistes chrysophthalmos. La prØsence de ces deux 
derniers indiquent que la station �a est nettement plus 
chaude (Øtage mØsomØditerranØen) que la cØdraie et les 
chŒnaies des environs du parking (Øtage supramØditerra-
nØen) explorØes le matin.

Le long du sentier de la roque des Bancs 
JournØes du �� octobre ����, du � novembre ���� et 

du �� janvier ����, stations 
, �, � et �).
PremiŁre grande paroi calcaire exposØe au S 
(station 6)
Le sentier, qui Øtait jusqu�ici orientØ NNE, devient 

OSO et passe au pied de grandes parois calcaires exposØes 
au S. AprŁs avoir parcouru environ ��� m, nous nous 
arrŒtons à la premiŁre de celles � ci (station 
), particuliŁ-
rement riche en petits lichens à cyanobactØries, caractØ-
ristiques des parois calcaires soumises à des Øcoulements 
temporaires, de dØtermination souvent di�cile et de phy-
tosociologie encore mal connue. Les petits cyanolichens 
(Anema decipiens, A. nummularium, Collemopsidium cae-
sium, Peccania coralloides, Pterygiopsis a�nis, �yrea plec-
topsora, �allinocarpon nigritellum, �yrea confusa) y sont 
associØs à des lichens nettement plus grands, appartenant 
à l�ordre des Collematetalia cristati (Callome multipartita, 
Enchylium tenax var. ceranoides, Lathagrium undulatum 
var. granulosum). Outre tous ces taxons à cyanobactØries, 
nous avons observØ plusieurs lichens à algue verte, trans-
gressifs : 

� les uns sur roches �ssurØes, appartenant au �alloi-
dimetum candidae squamarinetosum gypsaceae (�alloi-
dima candidum), aux Clauzadeetea immersae (Clauzadea 
immersa, Clauzadea monticola, Catillaria lenticularis para-
sitØ par Intralichen cf. lichenicola) et à des peuplements 
encore mal connus (Placidium rufescens et Toninia tristis 
subsp. asiae � centralis), 

� les autres sur terre dans de larges fentes de rochers 
(Enchylium tenax var. corallinum, P. squamulosum, Placi-
dium tenellum, �alloidima sedifolium). 

Plusieurs lichens, soit stØriles soit apparemment non 
connus, n�ont pas pu Œtre dØterminØs et, pour cette raison, 
ne �gurent pas dans le tableau des relevØs ni ne sont pris 
en compte dans la statistique donnØe dans la Conclu-
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sion) : Catillaria s.l. peut � Œtre sp. nov., Lempholemma 
sp. isidiØ stØrile et Psorotichia s. l. sp. stØrile

Plus à l�O, sur rochers et blocs rocheux dans la fruti-
cØe souvent basse (station 7 � 9)
Sur arbres et arbustes de la chŒnaie verte (station 7)
Nous retrouvons quelques espŁces vues dans la 
station 5a (Flavoparmelia caperata, Flavoparmelia 
soredians, Physconia perisidiosa, Punctelia subrudecta 
(fertile) et observons Ramalina fastigiata, une espŁce 
assez commune qui n�avait pas encore ØtØ notØe lors 
de cet atelier.
Sur les rochers calcaires à l�ombre des arbres et 
arbustes de la chŒnaie verte (station 8)
Sur des surfaces diversement inclinØes de la roche, nous 

notons plusieurs espŁces sciaphiles de l�Acrocordion conoi-
deae (Bagliettoa baldensis, Bagliettoa steineri, Circinaria 
ho�manniana morpho. viridescens), la caractØristique 
des peuplements monospØci�ques à Botryolepraria les-
dainii, des peuplements bryolichØniques (avec les lichens 
Catapyrenium psoromoides, Lathagrium auriforme et Scy-
tinium lichenoides), une compagne nitrophile (Physconia 
enteroxantha) et, sur des parties plus ØclairØes et trŁs �ssu-
rØes, une espŁce du Squamarinetum clauzadei (Gyalolechia 
fulgida). 

Sur les rochers calcaires non ombragØs (station 9)
Les observations qui suivent ont toutes ØtØ faites sur 

roches calcaires en majeure partie exposØes vers le S.
Sur les surfaces inclinØes soumises à de brefs Øcoule-
ments temporaires
Sur les surfaces inclinØes de roches non altØrØes mais 

soumises à de brefs Øcoulements d�eaux aprŁs les pluies 
s�installe un �alloidimetum candidae squamarineto-
sum gypsaceae appauvri (�alloidima candida n�a pas ØtØ 
observØ) avec deux caractØristiques d�association, Squa-
marina gypsacea et Romjularia lurida (le premier sou-
vent parasite du second), deux caractØristiques des uni-
tØs supØrieures (classe des Lathagrietea cristati), Callome 
multipartita, Lathagrium cristatum, Synalissa ramulosa et 
une transgressive du Flavoplacetum granulosae (Flavoplaca 
granulosa).

Sur les parois et surfaces inclinØes ensoleillØes, 
pauvres en nitrates et autres substances azotØes
� Peuplements de lichens crustacØs non nitrophiles du 

Bagliettoetum marmoreae forme à Polyozosia agardh-
iana, avec : 

� trois caractØristiques d�association : Bagliettoa mar-
morea, assez rare, à thalle parfois mal dØveloppØ et dØco-

lorØ, Polyozosia agardhiana à thalle vert et Pyrenodesmia 
albopruinosa ; 

� plusieurs caractØristiques de l�alliance du Rinodinion 
immersae : Kiliasia athallina, Rinodina immersa, Rinodi-
nella dubyanoides, Lichenothelia renobalesiana sur Verru-
cariaceae mourantes ou mortes ;

� plusieurs caractØristiques de l�ordre des Bagliettoetalia 
parmigerae : Bagliettoa parmigera, Bagliettoa suzaeana, 
Opegrapha rupestris sur thalle mort de Bagliettoa sp., Pyre-
nodesmia alociza, Xanthocarpia ochracea ;

� une caractØristique de la classe des Clauzadeetea 
immersae : Protoblastenia calva var. sanguinea ;

� une espŁce de position syntaxonomique non connue : 
Polyozosia prominens.

Sur les surfaces subhorizontales modØrØment riches 
en nitrates
� Peuplements de lichens crustacØs hØminitrophiles du 

Circinarietum calcareae athallietosum oasis avec :
� les caractØristiques de la sous � association, Flavoplaca 

oasis morpho. oasis parasite de Bagliettoa calciseda, et de 
l�association, Kuettlingeria erythrocarpa ; 

� des caractØristiques de l�alliance du Circinarion cal-
careae : Circinaria calcarea et morpho. xØrophile, Lobo-
thallia cheresina var. cheresina, Athallia inconnexa auct., 
Heteroplacidium fusculum, Circinaria calcarea s. l.),

� des caractØristiques de l�ordre des Circinarietalia cal-
careae : Bagliettoa calciseda, Diplotomma hedinii, Lobothal-
lia radiosa chØmo. subcircinata, Placopyrenium canellum 
parasite de Circinaria calcarea s. l., Rinodina bischo�i, 
Lichenostigma elongata (parasite de Circinaria calcarea s. l., 
et de Lobothallia radiosa chØmo. subcircinata),

� deux compagnes non nitrophiles : Polyozosia invadens 
sur Verrucaria nigrescens.

 Sur les sommets de blocs et rochers en place
� Peuplements de lichens crustacØs hØminitrophiles 

du Placocarpetum schaereri subass. à Kuettlingeria areo-
lata

� Placocarpus schaereri n�a pas ØtØ observØ mais Kuett-
lingeria areolata, caractØristique de la sous � association 
mØridionale du Placocarpetum schaereri, est prØsent ; 

� les caractØristiques de l�alliance de l�Acarosporion cer-
vinae sont bien reprØsentØes : Acarospora cervina et son 
morpho. à thalle non pruineux, Kuettlingeria emilii, Pro-
toparmeliopsis versicolor, Rinodina lecanorina, Rinodinella 
controversa, Verruculopsis lecideoides ; 

� il en est de mŒme des caractØristiques de l�ordre des 
Circinarietalia calcareae : Athallia inconnexa auct., parasite 
de Circinaria calcarea s. l. et d�Acarospora cervina, Circina-
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ria calcarea et morpho. xØrophile, Circinaria reagens avec 
ses trois chØmotypes (chØmo. reagens, chØmo. K+ (jaune 
puis Øventuellement brun rougeâtre) et chØmo. K �), 
Lichenostigma elongatum sur Circinaria calcarea s. l., Lobo-
thallia cheresina chØmo. cheresina, Lobothallia controversa 
chØmo. controversa, Lobothallia radiosa chØmo. subcirci-
nata, Placopyrenium canellum (sur Circinaria reagens) ;

� sur un passage de roche un peu grØseuse, nous avons 
observØ un faciŁs à Xalocoa ocellata trŁs bien dØveloppØ ;

� en�n, nous avons notØ quatre compagnes nitrophiles 
(Variospora �avescens, Variospora placidia, parasite de Pyre-
nodesmia chalybaea au dØbut de son dØveloppement, et 
Xanthoria calcicola var. calcicola) et deux compagnes non 
nitrophiles (Polyozosia invadens sur Verrucaria nigrescens). 

� Peuplements de lichens squamuleux à Squamarina
Des peuplements de Squamarina, encore mal connus 

d�un point de vue taxonomique (voir R��� et P�������, 
����), s�Øtablissent sur de gros blocs et des rochers en 
place ensoleillØs : 

� peuplements à S. stella � petraea et S. confusa sp. nov. 
(voir R��� et P�������, ����) var. confusa dans les 
stations les plus ensoleillØes ;

� une forme mØsomØditerranØenne du Squamarinetum 
clauzadei oø abonde Squamarina clauzadei var. micros-
pora (mØsomØditerranØenne) tandis que la var. clauzadei 
(supramØditerranØenne et à spores plus grandes) n�a pas 
ØtØ observØe. 

Ces Squamarina sont parasitØs par des champignons 
lichØnicoles non lichØnisØs : Lichenostigma episquamarina 
(sur Squamarina stella � petraea et S. clauzadei var. micros-
pora), Licheno stigma rouxii (sur S. clauzadei var. micros-
pora) et par un lichen lichØnicole, Catillaria chalybeia Øco. 
lichØnicole � calcicole (sur S. clauzadei var. microspora).

Sur le sol (station 7d)
En raison de l�absence de tonsures dans la zone ØtudiØe, 

nous avons observØ peu de lichens terricoles, d�autant plus 
que nous ne les avons pas particuliŁrement recherchØs, 
� espŁces seulement : Cladonia foliacea morpho. convo-
luta, Cladonia furcata chØmomorpho. palamaea, Cladonia 
pocillum, Cladonia rangiformis chØmomorpho. pungens. 
Ces espŁces appartiennent au Cladonietum convolutae, 
une association trŁs commune en Provence calcaire. 

Conclusion
La partie du massif des CŁdres que nous avons explorØe 

est particuliŁrement riche puisque nous y avons trouvØ 
(tableau �) ��� taxons (��� lichens et � champignons 
lichØnicoles non lichØnisØs), ce qui est remarquable pour 

une Øtendue prospectØe de seulement �� ��� m2 (soit 
�,�� km2), dont les roches sont toutes calcaires et les 
sols calcaires dØfavorables aux lichens car dØpourvus ou 
presque de tonsures. Si l�on ajoute les rØsultats de B��-
���� et R��� (����) qui ont mentionnØ �� taxons (tous 
corticoles) que nous n�avons pas trouvØs (tab. �), et ceux 
de R��� (����) qui a signalØ � espŁces (� saxicole et � 
corticoles) que nous n�avons pas vues (tab. �), le nombre 
total de taxons connus dans le massif des CŁdres s�ØlŁve à 
��� dont ��� taxons saxicoles � calcicoles (soit 
�,� �), �� 
corticoles (soit ��,� �) et � terricoles (soit �,� �). Comme 
dans nos prØcØdents ateliers de lichØnologie, les lichens 
saxicoles sont nettement les plus nombreux, suivis par les 
corticoles, tandis que les terricoles sont trŁs minoritaires.

Le nombre total de lichens du massif des CŁdres (���) 
est nettement supØrieur à celui du site de Figuerolles à 
La Ciotat (��� taxons pour une surface de �,�� km2, 
M›��� et al., ����) considØrØ comme trŁs riche (R��� 
et al., ����), et mŒme supØrieur à celui de la rØserve de 
Sainte � Victoire (��� taxons, R��� et al. ����) dont la 
surface ØtudiØes est en outre plus grande (�,�� km2). Le 
massif des CŁdres est donc le plus riche des sites que nous 
avons explorØs depuis que les ateliers de lichØnologie de la 
SociØtØ linnØenne de Provence existent (����).

De plus, nous avons dØcouvert dans le massif des 
CŁdres des lichens d�un grand intØrŒt lichØno�oristique :

� une espŁce nouvelle de lichen, Squamarina confusa 
Cl. Roux et Poumarat var. confusa (station type �) : voir 
R��� et P�������, ���� (��� ����) ;

� une espŁce vraisemblablement nouvelle de lichen, 
Leprocaulon pseudocalcicola ad int. Poumarat, Cl. Roux 
et Magain (station 
) ; 

� un chØmotype nouveau, Circinaria reagens chØmo. 
K � (stations � et �), jusqu�ici confondu avec Circinaria 
calcarea (prØsent travail p. ��, ��).

� une espŁce de champignon lichØnicole nouvellement 
trouvØe en France : Lichenostigma episquamarinae (station 
�) ;

� quelques taxons jusqu�ici inconnus dans le dØparte-
ment de Vaucluse : Athallia alnetorum (stations � et �), 
Circinaria reagens chØmo. reagens (station �), Collemopsi-
dium caesium (station 
), Melaspileella proximella subsp. 
proximella (station �).

Pages suivantes : 1) SØlection de photos de taxons de lichens et 
champignons lichØnicoles du massif des CŁdres. Texte, de gauche à 
droite : nom du taxon (autoritØ prØcisØe dans le tableau � qui suit les 
pages de photos), indications pour la localisation sur la photo (lorsque 
nØcessaires), n° des stations oø le taxon a ØtØ observØ et caractØristiques 
morphologiques. 2) Tableau des relevØs.
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Fig. 1 � 6. Macrophotographies de lichens du massif des CŁdres.
Fig. 1 � 2. Athallia alnetorum, sur rhytidome d�un tronc de Cedrus atlantica (station �). Fig. 1. Stade jeune, à thalle en grande partie jaune 
pâle, trŁs mince, portant des apothØcies à rebord jaune bien visible. Fig. 2. Stade plus âgØ, à thalle indistinct et apothØcies à rebord mince, 
à peu prŁs concolore au disque qui est un peu plus sombre que celui du stade jeune. Fig. 3 � 4. Callome multipartita, sur paroi calcaire 
ensoleillØe soumise à des Øcoulements temporaires (station 
). Fig. 3. Vue d�ensemble d�un thalle bien dØveloppØ, humide, lobØ et apothØciØ. 
Fig. 4. Vue de dØtail montrant des apothØcies à l�Øtat sec, à disque brun rougeâtre et rebord thallin concolore au thalle. Fig. 5. Candelariella 
xanthostigma, sur rhytidome d�un tronc de Cedrus atlantica (station �). �alle granuleux, avec quelques apothØcies ce qui est rare. Fig. 6. 
Circinaria calcarea morpho. calcarea sur bloc de calcaire urgonien : thalle blanc, arØolØ, à pourtour sublobØ avec un hypothalle gris sombre 
et des arØoles nettement allongØes radialement, et à partie centrale portant des apothØcies enfoncØes (aspicilioïdes) devenant un peu allongØes 
et irrØguliŁres vers l�intØrieur du thalle (station �). 
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Fig. 7 � 12. Macrophotographies de lichens du massif des CŁdres.
Fig. 7. Circinaria calcarea morpho. xØrophile, sur bloc de calcaire urgonien : thalle blanc fendillØ çà et là et apothØcies devenant allongØes ou 
irrØguliŁres � lobØes (station 3) [non montrØ sur la photo : pourtour du thalle non ou peu distinctement sublobØ avec hypothalle gris noirâtre].
8 � 9. Circinaria reagens morpho. K �, sur bloc de calcaire urgonien (station �) : thalle gris blanchâtre (à peine brunâtre chez � ou à peine 
bleuâtre chez �). Fig. 8. Pourtour du thalle non apothØciØ, sublobØ avec hypothalle gris noirâtre. Fig. 9. Partie centrale du thalle riche en 
apothØcies arrondies. Fig. 10. Kuettlingeria areolata, sur une face un peu inclinØe d�un Ønorme bloc de calcaire urgonien (station �) : partie 
centrale du thalle blanchâtre, portant des apothØcies zØorines (rebord thallin blanc et rebord propre brun rouge, concolore au disque). Fig. 
11. Lecanora compallens, sur rhytidome d�un tronc de Cedrus atlantica : thalles stØriles, jaunâtre clair, entiŁrement granuleux � pulvØrulents 
(station �). Fig. 12. Lecanora strobilina sur rhytidome d�un tronc de Cedrus atlantica : thalle blanchâtre, mince, portant de nombreuses 
apothØcies lØcanorines à rebord thallin granuleux � pulvØrulent (station �). 
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Fig. 13 � 18. Macrophotographies de lichens du massif des CŁdres.
Fig. 13. Leprocaulon pseudocalcicola ad int., sur paroi de calcaire urgonien surplombante ombragØe : thalle lØpreux, verdâtre clair ; avec 
Leproplaca chrysodeta, à thalle jaune orangØ, lØpreux (station �).
14. Lobothallia controversa morpho. controversa (K �), sur une face subverticale d�un trŁs gros bloc de calcaire urgonien (station �c) : thalle 
blanc, de fendillØ à fendillØ � arØolØ, non lobØ, avec des apothØcies aspicilioïdes (stations �). Fig. 15. Peccania coralloides, sur une paroi verticale 
ensoleillØe de calcaire urgonien protØgØe des pluies mais soumise à des Øcoulements temporaires : thalle gØlatineux, pruineux, de gris sombre 
à gris blanchâtre, à petits lobes et nombreuses apothØcies, noirâtres hormis le rebord thallin (station 
). Fig. 16. Squamarina stella � petraeae, 
à nombreux lobes pØriphØriques formant une rosette et à partie centrale riche en apothØcies lØcanorines au rebord thallin persistant (station 
�). Fig. 17. Quelques lobes de Squamarina stella � petraeae parasitØs par le champignon lichØnicole Lichenostigma episquamarinae (hyphes 
vØgØtatives trŁs longues portant çà et là quelques ascomes (station �). Fig. 18. �yrea confusa, sur paroi verticale ensoleillØe de calcaire urgonien 
protØgØe des pluies mais soumise à des Øcoulements temporaires : thalles gØlatineux subfruticuleux, un peu pruineux (station 
). 












